SOCIÉTÉ 

DES  AMIS  DE  LA  CONS  TITUTION 

ET  DE  LA  PAIX, 

A R 0 U E N. 

Extrait  des  re^flres  de  la  Société  des  Amis  de 
la  Conjlüution  & de  la  Paix  , à Rouen  , du  i5 
Juin  IJ90. 

Les  Amis  de  la  Conftitution  & de  la  Paix, 
à Rouen  , pénétrés  de  l’évidence  des  principes  dé- 
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veloppés , avec  autant  d’énergie  que  d’intérêt , dans 
la  Délibération  ci-après  ; & perfuadés  que  c eft  rem- 
plir une  partie  des  obligations  que  leur  cmfme  leur 
a impofées , que  de  prévenir  fautant  qu’il  eft  en  eux , 
la  cbîite  entière  d’une  branche  d’induftne  à laquel- 
le font  attachés , & une  des  caufes  de  la  profpe- 
rité  de  cette  Ville , & le  fort  de  tant  de  malheu- 
reux contenus  dans  fon  fein, 

Ont  arrêté,  d’une  voix  unanime, d’adopter , en 
tout  fon  contenu  , la  Délibération  des  Amis  de 
la  Conftitution  , à Paris  , adreffée  par  cette  Socié- 
té ; & de  faire  imprimer  3000  exemplaires  de  la- 
dite Délibération,  afin  d’engager , par  la  publicité 
& par  l’exemple  , tous  les  Citoyens  à prendre  & 
à exécuter  une  réfolution  digne  de  l’efprit  de  pa- 
triotifme  qui  régénéré  la  France. 

Nicoias-L.  BOURNISIEN  , Tréfident. 

PERRIN  , Secrétaire. 
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SOCIÉTÉ 


des  amis  de  la  constitution. 


■Extrah  du  Procès-verbal  de  la  Société  des  Amis  de 
la  Conftitutïon,  ajfemblée  aux  Jacobins , le  trois 
Juin  ly^o* 

M.  de  Noaiixes  ayant  demandé  & obtenu  la 

parole  , a dit  : 

» Messieurs, 

„ Vos  foins  & vos  follicitudes  fraternelles  por- 
tent contiauelleraent  'vos  regards  fur  toutes  les  par- 
ties de  ï’Erôpire.  Ceft  pour  les  éclairer  & les  fixer 
d’une  manière  utile  , que  vous  entretenez  une  cor- 
vefpbndance  avec  les  principales  Villes  de  France. 
Vous  devez  à ces  rapports  d’intérêts  & de  confiance 
la  connoiffance  des  maux  intolérables  qu’un  defpo- 
tifme  deftruaeur  entraîne  , & le  développement  de 
plufièurs  moyens  régénérateurs  qu’offre  le  régime 
de  la  Liberté. 
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Il  nous  revient , de  toute  part , que  notre  Com- 
merce demeure  fans  aâivité  ; que  nos  Manufaâu- 
res  ianguiflent  ; qu’une  multitude  de  bras  reftent 
oififs  ; que  ' les  plus  malheureux  attendent  des  fe- 
cours , & que  les  étrangers  s’enrichiffent  de  nos 
propres  dépouilles, 

3>  Je  n’entrerai  point  dans  l’examen  des  eaufes 
qui  ont  rendu  ainfi  la  France  tributaire  des  Nations 
qu’elle  impofa  par  fou  induftrie  ; je  me  bornerai 
feulement  à préfenter  à votre  patriotifme  des 
moyens  fimpîes  d’arrêter  cette  dégradation  , de  fé- 
conder des  fources  qui  fembleot  taries.  C’eft  à 
vous  , Meilleurs , qu’il  appartient  de  donner  l’exem- 
ple des  vertus  civiques  5 & d’en  faire  la  plus  jufte 
application.  Un  Peuple  léger  pouvoir  préférer  des 
iouiffances  frivoles;  mais  une  Nation  qui  fe  régé- 
néré, & dont  l’énergie  étonne  tous  les  Peuples  , 
comptera  pour  peu  tous  les  facrifices  que  nous 
avons  à faire  ; Elle  ne  fe  trouvera  ni  moins  fa- 
tisfaite  , ni  moins  heureiife  , en  renonçant  volon- 
tairement à Fiîfage  des  différents  objets  manufac- 
turés en  Europe  ; elle  ne  privera  point  fes  Conci? 
toyens , fes  frères , du  néceffaire  , pour  fàvorifer 
le  luxe  des  autres  Nations.  Nous  adopterons  des 
convenances  plus  naturelles  ; nous  prendrons  en 
cüla  pour  modèle  le  Peuple  Anglois,  Dans  ce  Pays  , 


où 'là' Patrie  eft  tout , 6n  fait  fé  refufer  ce  qu»  eft 
importé  d’âgréable  & même  d’utile , pour  faire  valok 
les  marchandifes  du  Pays  , &'  l’on  prohibe , par  des 
conventions  particulières , ce  que  la  Loi  permet,  & 

même  ce  qu’elle  protège.  C’eft  cette  méthode  , fi  di- 
gne d’admiration , que  je  vous  invite  de  fuivrc.  C’eft 
aux  Amis  de  la  Conftitution  que  je  m’adreflc  pour 
prendre  une  détermination  qui  la  fera  chérir  à un 
grand  nombre  de  François  , & particulièrement  à 
cette  claffe  infortunée  qui  femble  n’avoir  rien  à at- 
tendre que  d’elle  & de  fes  Défenfeurs.  Venons  à 
foti  fecours  ; tâchonSv  que  le  vœu  que  nous  allons 
former  foit  adopté  dans  tout  le  Royaume;  invitons 
les  Sociétés  Patriotiques  qui  nous  font  affiliées,  à 
l’admettre  çomrae  un  article  de  leur  Reglement , & 
elles  àlTurent  fon  fuccès  en  faifant  connoîtte  fon 
té  : efpérons  de  cette  heureufe  influence,  que 
les  hommes  dévoués  à la  chofe  publique  obtien- 
dront toujours  de  ceux  qui  n’aiment  la  Liberté  que 
pour  ellei  Nous  aurons,  quoi  qu’il  iréfulte  de 
notre  entreprife , la  certitude  confolante  d’avoir 
fait  des  efforts  pour  fo'ulagef  l’humanité  fouflà-aiite , 
être  favantage  de  voir  la  France  profpé- 
foins , fous  le  nouveau  régime  qui 
affurer  le  bonheur  de  tous  les  Ffan- 
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Cette  Motion  ayant  été  appuyée  par  plufieurs 
Membres  , après  une  mûre  délibération  , la  difcuf- 
lion  ayant  été  fermee  9 la  Société  a pris  .1  Arrête 
conçu  dans  les  termes  fuivants  : 

» Les  Citoyens  formant  la  Société  des  Amis  de 
la  Conftitution  9 établie  à Paris , défirant  que  l’épo- 
que de  la  plus  heureufe  Révolution  devienne  aulli 
celle  de  Tâceroiffement  & de  raffermifiement  de  la 
profpérité  publique  dans  toutes  fes  parties  ; perfua- 
dés^  que  chez  les  Peuples  qui  favent  aimer  leur  Pa- 
trie & la  Liberté , les  frivoles  jouiffances  du  luxe 
doivent  toujours  céder  aux  confidérations  de  l’in- 
térêt général  : 

» Coniîdérant  que  c’eft  à Pinfluence  de  l’opinion,  - 
excitée  par  le  zèle  & par  l’exemple  des  bons  Ci- 
toyens , à preferire  ces  privations  & ces  habitudes 
morales  , qu’il  n eft  pas  toujours  au  pouvoir  de  l’au- 
torité publique  de  commander , ont  arrêté  : 

» Qu’ils  n’uferont , dès-à-préfent , que  des  mar- 
chandifes  roanufadurées  dans  les  Pays  qui  font  par- 
tie de  l’Empire  François  ; que  le  même  engagement 
fera  déformais  une  des  conditions  de  l’admiffion  des 
perfonnes  qui  voudront  être  agrégées  à la  Société, 
& qu’il  fera  envoyé  des  expéditions  de  la  préfente 


Délibération  à toutes  les  Sociétés  qui  correfpon- 
dent  avec  celle' des  Amis  de  la  Conftitution. 

BARNAVE,  J J.  H.  Moretoïi- 

Chabr-Ullan  , Roedereb.  , Grandmaison  , 
l’Abbé  d’EspaGNAC  , Secrétaires. 

Certifié  confiorme  à.  Vori^ital.  J*  ü*  MORÏXON* 
ChaeriüAN  , Secrétaire. 


d Ejouen.  De  l’Impr.  de  P.  SEYER  & BEHOURT , Impi. 
de  la  Munieipalité , rue  du  Petit-Puit*. 


